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1.
Sarah Henderson parcourut avec anxiété le tableau affiché sur l’écran d’ordinateur.
Les résultats d’analyses de la petite Lindsey évoluaient de façon angoissante. L’enfant de dix ans souffrait d’une défaillance cardiaque, et ce qui avait commencé comme un simple rhume était devenu une infection pulmonaire. Malgré le traitement antibiotique, son état semblait se détériorer de jour en jour.
— Ah, vous voilà !
La voix profonde du Dr Benton la fit sursauter. Se détournant, elle vit que son patron était accompagné d’un autre homme en blouse blanche.
— Sarah, j’aimerais vous présenter le Dr David Wright. Il va commencer sa spécialisation ici avec notre équipe de chirurgie cardiaque.
Elle se leva et tendit la main au jeune médecin. Comme il répondait à sa poignée de main, elle rencontra son regard.
Il avait des yeux d’une teinte inhabituelle, mélange de vert pâle et de gris. Elle nota aussi ses cheveux châtain foncé, la ligne volontaire de son menton…
Une sensation étrange l’assaillit alors.
Elle était certaine d’avoir déjà vu ce visage. Mais où ?
— Hum… Ça va ? demanda-t-il d’une voix chaude, légèrement inquiète.
Oui, cette voix aussi, elle la reconnaissait. Était-ce son imagination qui lui jouait des tours, ou avait-elle vraiment croisé cet homme ? L’origine de ce souvenir semblait désespérément inaccessible.
Se rendant soudain compte qu’elle avait gardé sa main dans la sienne, elle s’empressa de la relâcher sous son regard interrogateur.
Oh ! là… elle n’aurait pas pu faire plus mauvaise impression ! Il devait penser qu’elle était folle. Peut-être l’était-elle d’ailleurs. Pourquoi diable ce David Wright l’affectait-il à ce point ? D’accord, il était séduisant, mais des hommes au physique avantageux, elle en rencontrait tout le temps, et aucun ne lui faisait un effet pareil. Elle avait l’impression que son cœur allait imploser… Non, ce n’était pas son apparence qui la troublait. Il dégageait quelque chose qui réveillait en elle un signal d’alarme.
— Je suis désolée, dit-elle en s’adjurant de se ressaisir. Je n’ai pas eu ma dose habituelle de café, sans doute… Enchantée, docteur Wright.
Le cœur battant, elle jeta un coup d’œil vers la porte du bureau, pressée de s’excuser et de s’éclipser.
— Sarah est l’une de nos infirmières cliniciennes, intervint le vieux médecin. Je vous confie que nous ne pourrions pas fonctionner sans elle. Si vous avez des questions, elle vous aidera. Malheureusement, je vais devoir vous laisser, car on m’attend. Une réunion sur le budget de notre hôpital… Sarah, j’ai une idée : vous pourriez faire visiter notre service au Dr Wright pour le reste de la matinée. Qu’en pensez-vous ?
Elle se raidit.
Le Dr Benton avait une fâcheuse tendance à disposer de son temps ! Elle aurait dû se douter du stratagème dès que son chef de service s’était excusé. Mais, cette fois encore, elle n’avait rien vu venir. Non seulement elle n’avait aucun moyen de se défiler sans paraître impolie, mais, connaissant les façons de faire de son patron vis-à-vis des nouveaux, ce serait à elle seule d’aider le Dr Wright à s’adapter au jour le jour.
Donc, autant partir sur des bases saines. Elle mettait un point d’honneur à instaurer de bonnes relations de travail avec tout le personnel, et elle ne dérogerait pas à cette règle en dépit de ce que ce nouveau médecin lui inspirait.
— Bien sûr, dit-elle en se plaquant un sourire aimable sur les lèvres. J’allais justement faire ma tournée. Si vous voulez bien me suivre.
Le visage de David Wright s’éclaira d’un sourire éclatant.
— Excellente idée !
Jugeant cet enthousiasme difficile à supporter à cette heure de la matinée, elle le précéda pour sortir du bureau et traversa le hall en direction de l’unité de cardiologie pédiatrique.
— Êtes-vous de Houston, docteur Wright ?
Ce disant, elle lui coula un regard furtif, guettant sur ses traits quelque signe qui l’aiderait à se souvenir où elle l’avait déjà rencontré.
Elle se trompait peut-être ? Pourtant, quelque chose lui soufflait qu’elle connaissait cet homme.
— Appelez-moi David. Non, je suis originaire de l’Alabama. Mais j’ai été médecin résident dans l’est du Texas, à Beaumont.
L’avait-elle croisé à l’une des nombreuses conférences auxquelles elle avait assisté à travers le Texas ? Possible.
— Quel type de résidence avez-vous choisi ?
— La chirurgie cardiaque pédiatrique, répondit-il. Mais ils n’avaient pas de programme de transplantation là-bas. Donc, me voici.
— Oui, notre centre de transplantation est l’un des meilleurs du pays, comme vous le savez sûrement. C’est toujours agréable de voir de nouveaux médecins s’intéresser à cette spécialité.
— Je suis conscient de l’excellence du programme dont vous disposez ici, croyez-moi. Et je m’estime chanceux d’avoir obtenu ce stage sous la supervision du Dr Benton. La transplantation me passionne, et j’aimerais vraiment contribuer à faire avancer les choses.
Une ombre passa sur ses traits, ce qui rappela brusquement à Sarah un homme vu des années plus tôt et qu’elle n’avait jamais pu oublier.
Mais David cilla, et son expression chagrine disparut.
Non, ce serait ridicule de suivre cette piste. Elle ne menait à rien. Son nouveau collègue ne pouvait pas être l’homme entrevu dans cette salle d’attente. David était beaucoup plus jeune… Tout de même, l’espace d’une seconde, la couleur de ses yeux, celle des prés verts nappés de brouillard, avait ravivé en elle le souvenir d’une époque qui la hantait mais qu’elle refusait d’évoquer.
Pas maintenant. Pas ici.
— Dans ce cas, nous sommes ravis de vous compter parmi nous, dit-elle aimablement.
Elle ne pouvait pas jouer les détectives plus longtemps. Si elle avait rencontré David Wright par le passé, elle finirait bien par le situer. En attendant, elle allait s’appliquer à le guider dans l’hôpital pour qu’il se familiarise avec son nouvel environnement.
Elle s’arrêta devant la porte du service, fit glisser son badge et attendit l’ouverture. Ensemble, ils se dirigèrent vers le poste infirmier où se tenait l’infirmière coordinatrice.
— Betsy, voici le Dr Wright, annonça Sarah. Il commence un stage auprès du Dr Benton, et je suis chargée de le guider dans le service.
— Bonjour, docteur.
Tandis que Betsy expliquait à David où se trouvaient les dossiers des patients et les différents équipements, Sarah consulta la fiche d’un bébé qu’on leur avait transféré pendant la nuit. Sa collègue ayant terminé, elle se tourna vers David.
— Je vais commencer par une nouvelle patiente, arrivée cette nuit par avion. Elle n’a que trois jours, et on lui a diagnostiqué une hypoplasie ventriculaire gauche. Nous avons les résultats de son électrocardiogramme. Le traitement par perfusion semble faire de l’effet, mais j’aimerais la voir et parler avec ses parents.
David lui emboîta le pas.
— Heureusement que le problème a été détecté aussi vite. J’ai vu certains cas où l’enfant était déjà dans un état critique quand on diagnostiquait la maladie.
Ils s’arrêtèrent sur le seuil d’une chambre. Une jeune femme était penchée au-dessus d’un berceau. Dans un coin de la pièce, un homme dormait sur un lit de camp.
— Mme Lawrence ? demanda-t-elle doucement en tendant la main.
La jeune mère leva vers elle des yeux rouges et humides, et Sarah en eut le cœur serré.
Jamais elle n’oublierait le désespoir que l’on ressent en tant que mère face à la souffrance de son enfant.
— Je m’appelle Sarah. Je suis infirmière clinicienne au sein de l’équipe de cardiologie. Et voici le Dr Wright.
David serra la main de la jeune femme et l’invita à s’asseoir, car elle semblait sur le point de s’évanouir.
— Je vais d’abord réveiller mon mari, dit-elle. Et, je vous en prie, appelez-moi Maggie.
Se penchant vers son mari, elle lui murmura quelques mots à l’oreille. Quand le couple fut prêt à les écouter, Sarah parla des analyses de leur fille. Même si les médecins avaient dû prendre le temps de leur donner ces renseignements, elle tenait à les répéter. C’était important que les parents soient informés.
— Alors, le traitement que notre petite Breanna a commencé à recevoir donne des résultats ? s’enquit John, le jeune père, d’une voix pleine d’espoir.
— Pour l’instant, oui. Mais ce n’est que temporaire, répondit David. Breanna doit être opérée, et il y aura d’autres interventions plus tard.
Comme il continuait d’expliquer la procédure et le suivi nécessaires à leur enfant, Sarah fut impressionnée par la compréhension et la patience dont il faisait preuve en répondant aux questions des jeunes parents angoissés.
Avant de quitter la chambre en sa compagnie, elle ausculta le bébé, notant que, malgré les médicaments, le teint de l’enfant restait anormalement gris. Prenant son téléphone, elle envoya un message au cardiologue pour lui faire part de son inquiétude, puis sur l’ordinateur présent dans la chambre elle commanda les examens nécessaires avant que le bébé ne soit conduit au bloc.
— Désolé, je ne suis pas officiellement chargé de soigner cette petite, dit David quand ils se retrouvèrent dans le couloir. Je n’aurais pas dû prendre les devants comme ça. Je me laisse emporter parfois. C’est juste que…
Il soupira.
— Il vaut mieux qu’ils sachent dès maintenant ce qu’ils vont devoir affronter pour s’y préparer.
Elle hocha la tête.
— Ici, nous prenons soin d’expliquer aux parents ce qui se passe, et nous nous assurons qu’ils comprennent la situation. Mais souvent ils sont dans le déni, et il leur faut du temps pour accepter l’état de leur enfant.
Elle ne comprenait que trop bien la frustration que son collègue venait d’exprimer. Elle aussi avait été à la place de ces parents autrefois, incapable d’accepter ce que le personnel médical lui disait…
Elle chassa ces pensées pénibles et referma mentalement la porte sur le passé.
Il y avait un seul endroit où elle se sentait assez forte pour laisser remonter à la surface les souvenirs de sa vie d’avant, et ce n’était pas à l’hôpital. Elle faisait toujours très attention à séparer sa vie professionnelle de l’expérience personnelle qu’elle avait vécue.
— Rien ne peut les préparer au bouleversement qui les attend, répondit David comme ils se dirigeaient vers la chambre suivante. Aujourd’hui, leur mariage semble solide. Espérons qu’il sera à la hauteur de l’épreuve que représente un enfant gravement malade.
Était-ce une trace d’amertume qu’elle percevait dans sa voix ? Il devait y avoir une histoire là-dessous, elle en était presque sûre.
Elle contempla son profil, essayant de capter quelque chose de l’homme qui avait croisé sa route autrefois et dont elle n’avait pu oublier le regard hanté.
Elle n’était pas la seule à garder une part d’ombre.
   
   
Ils traversèrent l’unité de soins intensifs, puis se rendirent dans l’aile réservée aux pathologies sévères qui accueillait les jeunes malades en soins postopératoires, ceux qui avaient été admis en vue d’une intervention ou pour être inscrits sur la liste d’attente d’une transplantation.
Ils s’arrêtèrent devant la chambre d’un adolescent conduit à l’hôpital après s’être effondré sur le terrain de base-ball de son lycée, deux jours plus tôt.
Sarah expliqua à David qu’elle avait essayé d’amener le jeune Jason à lui parler mais qu’il avait à peine prononcé deux mots avant de se concentrer sur son téléphone portable.
— On doit lui implanter un défibrillateur demain, mais il refuse de donner son accord pour l’intervention, conclut-elle avant d’entrer dans la chambre.
David hocha la tête.
— Ce serait mieux d’avoir son consentement, mais il est mineur, donc nous avons seulement besoin de celui de ses parents.
— Oui, bien sûr, mais le problème n’est pas là. C’est lui qui va vivre avec le défibrillateur pour le reste de sa vie.
— Hum… Cela ne vous dérange pas si je le vois seul ? demanda-t-il. Je laisserai la porte entrouverte pour que vous entendiez la conversation.
Elle lui sourit avec reconnaissance.
— Alors, mettez-y tout votre pouvoir de persuasion ! Il ne veut répondre ni à moi ni au Dr Benton.
Après avoir frappé à la porte, David entra dans la chambre, laissant le battant entrouvert ainsi qu’il l’avait annoncé.
— Bonjour, Jason. Je suis le Dr Wright.
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